
MÉLANGCES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTRATRES.

Un message est reçu de la Chambre avec le bill pour I'établisscuent d'u-
ne meilleur. Cour d'Appel ; le bill.est lu une lre. fois, 2d. lecture demain.

Autre message avec le bill incorporant la Banque du Peuple ; ire. et 2d.
lecture comme ci-haut.

Le.bill qui règle les pèches de Gaspé est grossoyé,
Les bills concernant l'Aqueduc de Mofntréar, et inecrporant les Dames

du Sa cré -oeur de -St. Jacques, et accordant un privilége pour un pont â
Gosselin, sont passés.

Le bill sur l'éducation élémentaire cst lu une seconde fois et référé à un
comité spécial . .lfinerve.

NOUvELLrS D'EUROPE.
La malle de Boston, arrivée jeudi derr.ier, nous fournit les nouvelles d'Eu-

rope apportées par le steamer,parti le 4 de ce mois, et qui a fait la traversée
de Liverpool à Boston en 15 jours.

Les nouvelles sont absolument sans importance. Tout était tranquille sur
le ont.inent,'ainsi qu'en Angleterre.

Au départ du steamer, on s'occupait .beaucoup du procès d'O'Connell et
des autres repealers. L'adresse du juge Burton au grand jury était décidé-
ment contre les accusés, dont le procès se fait pour conjur don et miisde-
mzeano.. Lindiciement occipait 37 pages de parchemin, et la lecture en a
duré- 7 heures. O'Connel! devait défendre sa cause lui-mme. On pensait
que le duc du Wellington ét sirliobert Peel seraient appelés en témoignage;
ainsi que plusieurs membres dlistingués du gouvernement.

Sa Najesté la reine avait fait tin voyage à Cambridge. L'Utniversité de
cette ville a conféré le titre de docteur en loi au prince Albert.

La France jouissait d'une profonde tranquillité.
.O. appréhendait une autre crise en Italie, niais on espérait qu'elle r'au-

raiutaucune suite. Idem.
.)f. Newman et Universil d'Oxford.-M. Newnan vient de prendre

une résolution qui est, pour les journaux de Londree, le thème d'interpréta-
tions curieuses. Ce célébre théologien, qui occupait, à l'Université d'Ox-
ford, la haute position de curé de Sainte-Marie et président du collége <POz-
ford, a donné sa démission. Quelques-uns voient dans cette démarche un.
premier pas vers l'Eglise.romaine, ils ont tort. Voici comnent le Church-
man, feuille ecclésiastique, explique la retraite du savant écrivain qui a si
puissamment défendu et contribué à déployer les doctrines appelées pusyis-
tes. "M. Newman s'est déiis de la cure de Sainte-Marie, à laquelle est
attachée la chapelle de Littlemore, bàtie par lui-même." Le fait est que,
depuis un certain tems, il éprouvait, de la part .des chefs de colléges, une
opposition assez forte ; ces derniers faisaient tout ce qui etait en leur pouvoir
pour empêcher les jeunes gens d'assister à ses sermons. Il v a déjà deux
ans, M. Newman fit, dans un de ses discours, allusion i ces circonstances
et il donna à entendre à lévêque que, par suite, il était clans l'intention de
se retirer. La résolution d'aujourd'hui n'est que la réalisation de ce pre-
mier pirojet."

- Nous ajouterons quelques mots à ces e;cplications de la feuille anglicane,
caïelles expliquent fort peu de choses. M. Newman, nous assure une per-
sonne familière avec l'Université d'Oxfor d et 1.a plupart de ses meirles.
était fatigué, il est vrai, de l'opposition qu'il rencontrait.; maiis là n'est pas
le motif de.sa.retraite.

Depuis deux ans,'il avait fait bâtir.à une demi-lieue d'Oxford, dans une
des dépendances de sa paroisse, .une jolie et modeste maison qu'il aPpelait
le presbytère d'une petite église élevée égalenent par lui. Mais, en réa-
lité, cette maison, qu'il habitait presque exclusivement et où il paraissait

goûter tant de charmes, était un lieu dle retraite que ses antagonistes appel-
lent,avec quelque raison, son monos/dre. C'est là quau milieu d'une biblio-
thiéque, riche des trésors de la théologie catholique, il .vait convié un cer-
tain nombre de jeunes gens, distingués par leurs talens et leurs vertus, à veir
méditer sur les ré.formes nécessaires à l'église anglicane. C'est dans cette
maison que M. Lockhart, du collége d'Exeter, dont nous annoncions récern-
ment la conversion,.était venu puiser les germes de science catholique qui
l'ont ra-nené à la vérité.

M. Newman s'occupe, dans cette tiouse et calme retraite, de diriger les
études théologiques dc plusieurs jeunes gens disposés, dit-on, à fonder plus
tard, dans l'église anglicaie, des nonast rcs semblables à ceux gne la réforme
a confisqués et détruits. Il mène avec ces disciples une vie sobre et réglée,
pour ne pas dire qu'il suivent tn réglement, qui diffère trés-peu de la rè-glc
des cloîtres catheliques. Il a parti diffi.ile à M. Newvmnan de concilier ses tra-
vaux si nombreux, la direction dle sa maison de Li/lemore, avec les charges
d'unc paroisse comme celle de Sainte-Marie, dont il tenait à s'acquitter en

pasteur actifet vfgilant. De cette multiplicité de charges est née la résolu-
tion qu'il a prise. Il a voulu quitter la vie agitée pour se livrer entièrement
aux soins le sa dernière crèation et pouvoir poursuivre la réalisation des pro-
jeis qui se rattachent auparsonagc-house de Littiemore.

0o---

L.S souRIs cHATANTE.--Oici un puff que public le journal anglais, le
Clobe. '-« Le fait*'d'une souris qui chante, dit-il, n'est point tne fiction, les

plq.s incrédules pourront s'en assurer. Ce petit anital existe ; et voici, à
ce sujet, quelques détails : la femme d'un tailleur, qui habitait le îleIxiéne
étage d'une maison de Red-Croes'squiarc, enîtendit tou:e une nuit le chant
d'un oiseau ; elle crut d'abord que c'était son serin qui l'enpéchait de dor-
mir, et elle irans.porta la cage en dehors de la fenêtre. Peu de teins après,
le chant recommença, et il semblait courir dans l'appartement le ci de

là, comme l'esprit d'H1aniet. Enfin, la femme reconnut que le bruit venait
de la hoiserie. Une trappe fuît tendue, et deux nuits aprés, la syrène fut pe.
Ce petit animal est le l'espêcc commune ees souris, et dii sexe mnusetilin.
Lorsquil chante. on croirait entendre titi serin <les Canaries. Il imite parifi-
teilent. les passages soutenus et les Cadences (le cet oiseau. On s'est assuré,
à l'aide de l: loune, île la vibration du larvnx..A nunu étre humain ne pour-
rait contrefaire certains sous très-doux rue produit cette soitis. Quelquefniz
il faut attendre fort lonig:enis avant qu'elle se décide à chanier ; riais, lors-
qu'elle a coim mencé, le plus grand iruit ne petit l'eipécher de contingter.
On assutre que ce cliant est d'uin octave plus étendu que celui dut serin. ll y. a
quelque irts, une son is semblal>lc a été prise et portér au château, pour la
faire entendre par le prince le Galles et les princesses."

D ECES.
A l'Hôtel-Dieu de St. Hyacintlie, le 22 au soir, après 11 jours du inaladic,

Sauin BoIvtx, fille vraiment econplie, et digne pmar ses vertus autant que
p', ses talents, d'être titi plus beaux ornements d'une communauté rel;-
gictse. Cette jeune vierge a succomb à lin cas très-violent <le ièvre ronge.
Elle n'avait que vingt ans et quelques mois et déjà elle comptait trois ans et
demi de service en religion.

A VENDRE.
Ai Bureau, des .llfélanges, ci ctez MM. les libraires le la ville, le CA-

LENDRIER ECCLESIASTIQUE ET CIVIL pour l'année Bisscxtile
1844.

D'E it E L ][ E1 U I. .
LES SOUSSICNÉS informent trls-r'spectuesement leurs amis et le

public en général qu'ils viontieut d'otuvriri UNE BOUTIQUE DE RELIEUR,
dans la rute Ste. Thérèse, vis-à-vis les impimriiuîeties le MII. J. SvRnEEs et
Cie. et de Louis PEnRnaULT. Les ouvrages de toutes espèces appartenant
à leur branche >eront exécutés avec célérité ci dans les derniers goûts aux

prix les plus réduits.
CH-APELEAU ET LAMOTHIE.

Montréal, 10 novembre IS43.

EN VENTE A CEBUREAU,
3ETI T M A N E L

DE

Du Très-Sa i nl et h iimfla culé
C CE U R D E ) Ah R E ,

Eltablic dans l'église enlhédrale dle .1ontréol. le 7févricr 1S41.
QUATRIIEM E EDITION EN CAN.DA,

AVEc L' APPR OATIOy s M GR. D E M ON TR gA L.

FETIT ABREGE DE GEDUGAPHIE, D'ISTOIRE DU CANADA,
suivi te quelîquies No't toNs Gntar eaLEs p>ou' faciliter aux cnfans l'é-
lfide de la longue atzglaise à. Plisage <les écoles du diocèse. 1ère. édition.
Prix : 15 sols.

RÉGLEMiEENT DE LA CONGRÉGATION DES FILLES.
TABLIE DANS PLUSIEURS PARoîus:SES DE CE DotSE.

RECUEIL DE LITANIES
A L'USAGE DES SŒ•URS DIE CHARITE

UNE FEUIL.E contenant l'énoncé des obligations, îles inîlulgences et dcc
priviléges aitachés à la CONFRERIE DU SCAPULAIRE, suivie du
Billet d'Admission.

DES CARTES DE TFMPÉRANCE TOTALE ET PARTIELLE.

ON trouve aussi constamment à ce Bureau, la collection des MgLAcEC

RELiCIEUX reliés Cil 6 v'lues.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lrs MILA se ptllitit deux fois la enmairic, le ?ardi et le Vendredi.

Le prix le l'abonneriet. paya d'avance, est île QUATrt s'rsTnPs pour

l'année, et cia riasTinEs par la ponte. Os ne reçoit point d'alionnerrient

pour moins de six iois. Les abonnés qui veulent cesser le souscrire au

Joirral.doivert en donner avi4 tii mois avant l'expiration (le leur aibonneincpt

O_ s'abonne au Buîreu du Journl, rue St. Denis, à Montréal, et chez

MM. FA nzs: et Li7rnoiiox, libraires île Cette ville.
Prix des annonces.-Six lignes et au dessouts, 1re.insecriion, 2s. 6d.

Chaque ineertion subséquente, 7N'
Dix lignes et aIussous, ire. in,>ertion, 2s. 1.

Chaque insertion subséituntc, 104.
A o-dessus de dix lignes, Ire. iisertion-par ligne,
Chaque insertion suibhséigucnte,

PatornrnT'rÇ: os: JANVlER VINET,
Pun.t: PAn J. BI. DUPUY,
IDirmui Ant J. A. ILINCUET.

PTnr.
Prar:.


